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Cornelio Sommaruga: la force de la conviction
par JACQUES FORSTER

Cornelio Sommaruga a assume la presidence du Comite internatio-
nal de la Croix-Rouge de mai 1987 a decembre 1999: des annees de pro-
fonds bouleversements dans le systeme des relations internationales, des annees
tres dif&ciles aussi, qui ont vu de nouvelles formes de violence armee se
repandre sur pratiquement tous les continents, confrontant le CICR a d'im-
portants defis.

Quels sont ces defis ? Comment le CICR y a-t-il repondu ? II appar-
tiendra,bien sur, aux historiens de repondre a ces questions. Mais, au moment
ou le president Sommaruga termine son mandat, nous souhaitons esquis-
ser des reponses pour evoquer 1'action de celui qui a incarne l'institution
pendant plus de douze ans et qui, par sa presence, son energie, ses convic-
tions, s'est fait le champion d'une action humanitaire impartiale et inde-
pendante, proche des victimes de la violence armee.

Un monde transforme et tourmente

Lorsque Cornelio Sommaruga devient president du CICR, la guerre
froide est encore bien la, malgre les signaux d'ouverture lances par Mikhail
Gorbatchev. Lorsqu'il quitte ses fonctions, fin 1999, le monde est profonde-
ment transforme par la fin de la bi-polarite Est-Ouest, mais recherche tou-
jours un regime stable des relations internationales.

C'est une periode ou s'ouvrent de nouvelles perspectives. Le dialogue
entre Etats s'enrichit de themes peu en vogue dans les salons diploma-
tiques pendant toute la guerre froide: droits de l'homme, democratic, Etat
de droit, corruption, depenses d'armement... C'est aussi le temps ou se mani-
feste l'espoir que l'acceptation quasi generale des valeurs fondamentales de
la Declaration universelle des droits de Thornine permettra la mise en place
de mecanismes efficaces de maintien de la paix et de resolution des conflits.
La globalisation de l'economie mondiale, qui fait des pas de geant,laisse aussi
esperer que l'interdependance croissante des economies reduira les risques
de conflits internationaux.

JACQUES FORSTER est vice-president du Comite international de la Croix-Rouge.
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Mais c'est aussi une epoque pleine d'incertitudes et porteuse de nom-
breux facteurs de tension. La montee des inegalites sociales dans pratique-
ment toutes les regions du monde, la degradation de renvironnement naturel
accroissent la vulnerabilite des populations les plus pauvres et contribuent a
rendre encore plus fragile le tissu economique et social de nombreux pays.
Pour beaucoup, le fosse s'elargit entre les valeurs drfiusees par le monde occi-
dental riche et la realite quotidienne. La fragmentation repond a la globali-
sation et engendre la naissance ou la renaissance de nationalismes, de sentiments
forts d'appartenance a une mouvance religieuse, a une communaute eth-
nique. Cette aggravation des tensions est accompagnee, dans de nombreux
pays, d'un affaiblissement considerable de l'Etat qui, souvent, n'est plus a
meme d'assurer les fonctions les plus elementaires de maintien de l'ordre
public et des services de base a la population (education, sante). Dans cer-
tains cas, la decrepitude de l'Etat est elle-meme une cause de la violence
armee debridee, lorsque des elements des forces armees, prives de salaire
depuis des mois ou des annees, se mettent a vivre de brigandage en ran-
connant la population.

Ce nouveau contexte geopolitique et les nombreux conflits ont
fbcalise l'attention — de facon selective il est vrai — sur l'action humani-
taire et favorise la multiplication des acteurs humanitaires.

C'est dans ce monde en mutation, traverse de forces contradictoires
et dans lequel l'action humanitaire est incontestablement devenue plus
complexe, difficile et dangereuse que Cornelio Sommaruga a preside aux
destinees du CICR. Les defis n'ont pas manque pour que le CICR puisse
continuer a remplir sa double mission, qui est:

— de proteger directement, par sa presence, les victimes de situa-
tions de violence armee,

— de faire progresser le respect des normes du droit international
humanitaire par tous les acteurs de la violence armee et de contribuer au
developpenient de ces normes.

Etre present sur le terrain

La vulnerabilite accrue de nombreuses societes s'est traduite par
le developpenient de nouveaux types de conflits impliquant de nouveaux
acteurs de la violence armee. Ce sont, d'une part, les conflits dans lesquels
des bandes armees sans structures de commandement effectives tuent,
violent, mutilent sans aucune retenue. Et, d'autre part, des conflits avec
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des combattants bien structures, dont le but de guerre genocidaire est
l'elimination physique ou la deportation d'un groupe ethnique ou reli-
gieux — la aussi sans faire de distinction entre combattants et non-
combattants.

Cette negation totale des principes de base du droit international
humanitaire est sans doute le defi le plus considerable auquel le CICR ait
ete confronte ces dernieres annees. Pour une institution dont les principes
d'action sont fondes sur le dialogue avec tous les acteurs de la violence, sur
la volonte de faire changer les comportements en convainquant plutot qu'en
denoncant, la tache est immense. Comment l'afrronter, alors qu'a plusieurs
reprises des belligerants s'en sont pris deliberement au principe meme de
l'action humanitaire en assassinant des collaborateurs du CICR ou d'autres
organisations humanitaires ?

La strategie operationnelle du CICR, reaffirmee dans les conclusions
de 1'Exertice Avenir, peut se resumer en un mot: proximite. La presence
sur le terrain des conflits, aussi difficile soit-elle, demeure la pierre angulaire
de l'action de 1'ensemble du CICR: proximite des victimes, bien sur, pour
remplir sa mission de proteger leur vie et leur dignite, mais aussi proximite
de tous les acteurs de la violence armee, ainsi que des centres de pouvoir. La
capacite d'agir du CICR, et done aussi la securite de ses collaborateurs, sont
fonction de la connaissance et de la comprehension intimes du contexte des
conflits dans ses dimensions historiques, economiques, politiques, culturelles
et psychologiques. Cette strategie est tres exigeante vis-a-vis des collabora-
teurs du CICR qui, en plus de leurs multiples autres qualites et competences,
doivent etre a l'ecoute de societes en crise. De cette proximite culturelle
depend aussi la capacite du CICR a faire partager par les parties au conflit
les valeurs de base du droit international humanitaire, en sachant trouver dans
les traditions locales des equivalences — et on les trouve toujours — qui
illustrent l'universalite du principe d'humanite.

Les collaborateurs nationaux du CICR ont evidemment un role cen-
tral a jouer dans la mise en ceuvre de cette strategie, de meme que les Societes
rationales de la Croix-Rouge ou du Croissant-Rouge des pays en conflit
avec lesquelles le CICR coopere etroitement. La motivation, les compe-
tences et le courage de ces derniers permettent au CICR de conserver
une presence et une action aupres des victimes dans les contextes conflic-
tuels qui, pour des raisons de securite, ne sont pas accessibles aux delegues
expatries.
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Cette presence sur le terrain des conflits est aussi une condition de
l'activite normative du CICR, qui tend a faire accepter par les Etats des regies
nouvelles visant a mieux proteger les victimes de la violence armee. La
credibilite du CICR en la matiere a deux fondements: la qualite de son
expertise juridique en matiere de droit international humanitaire, certes, mais
aussi son experience directe des effets de telle methode de combat ou de
telle arme sur les combattants et sur la population civile.

Faire progresser le droit

Sous la presidence de Cornelio Sommaruga, les activites du CICR
dans le domaine du droit international humanitaire ont ete tres intenses, et
elles ont porte des fruits aussi bien par les progres realises vers l'universalite
du droit de Geneve que par le developpement de ce droit via l'adoption
de nouveaux traites.

De 1987 a 1998, la progression du nombre d'Etats ayant ratine les
Conventions de Geneve et leurs Protocoles additionnels de 1977 a ete tres
impressionnante et encourageante: le nombre des Etats parties aux
Conventions a passe de 165 a 188, alors que le nombre de ceux ayant rati-
fies les Protocoles additionnels a plus que double (passant de 71 a 152 pour
le Protocole I, et de 64 a 144 pour le Protocole II). II faut cependant rap-
peller que des Etats jouant un role important dans les relations internatio-
nales n'ont pas encore ratifie les Protocoles additionnels de 1977.

Dans les annees 90, des progres importants ont ete realises pour deve-
lopper et faire accepter de nouvelles normes prohibent l'emploi de certaines
armes. Les armes aveuglantes (laser) ont ete interdites par un traite entire en
vigueur en 1998 apres que le CICR eut, sur la base de ses recherches,
convaincu les Etats que l'emploi de ces armes etait en contradiction avec le
droit international humanitaire. Ce succes est d'autant plus important que
c'est la premiere fois dans l'histoire qu'une arme est interdite avant d'avoir
ete employee dans un conflit. Une autre avancee majeure dans laquelle le
CICR a joue son role est l'interdiction totale des mines antipersonnel, entree
en vigueur en mars 1999.

L'adoption du Statut de la Cour penale internationale, a Rome en
1998, est un jalon historique dans la lutte contre l'impunite des criminels de
guerre. La encore, le CICR s'est engage en mettant a disposition son exper-
tise et son experience pour que la communaute internationale dispose d'une
cour forte et independante.
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Entre l'adoption de normes juridiques internationales et leur mise en
ceuvre effective au niveau national, il y a trop souvent un fosse, qui s'explique
en grande partie par les difficultes juridiques et institutionnelles qui surgis-
sent lorsqu'il s'agit d'integrer ces normes dans la legislation nationale. Pour
contribuer a combler ce fosse, le CICR a pris l'initiative de creer, en 1996,
ses Services consultatifs qui ofFrent aux Etats une expertise juridique et
leur proposent des mecanismes de mise en ceuvre nationale du droit inter-
national humanitaire.

Les lignes deforces de la presidence Sommaruga

Dans ce contexte, quelles furent les lignes de force de Faction
de Cornelio Sommaruga? II est toujours delicat,dans un tel domaine, d'eta-
blir une hierarchie, meme subjective. Cependant, nous n'avons aucune hesi-
tation a relever tout d'abord que la seule boussole qui a oriente son action
est celle du premier des Principes fondamentaux du Mouvement interna-
tional de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge: le principe d'humanite.
Face aux dilemmes auxquels le CICR est quotidiennement confronte quant
au choix des priorites, quant a l'attitude a adopter par rapport aux contraintes
de la politisation et de la mediatisation de l'action humanitaire, ce principe
rappelle que c'est bien l'interet des victimes qui prime. Ce rappel constant
et elementaire, a l'origine meme de Faction humanitaire, s'est revele tres
opportun dans la confusion qui a trop souvent caracterise la scene huma-
nitaire internationale dans les annees 90.

Nous illustrerons d'autres lignes de force en evoquant quelques unes
des taches dans lesquelles le president Sommaruga s'est particulierement
engage.

Tout d'abord, il a eu constamment a Fesprit que la credibilite, voire
Foriginalite du CICR residaient dans la complementarite de ses activites
operationnelles sur le terrain aupres des victimes et de son mandat pour faire
respecter le droit international humanitaire, ainsi que pour contribuer a
son developpement. II eut ainsi a cceur de montrer, par son engagement per-
sonnel, que ces deux « bras» de l'action du CICR ne pouvaient que se
renforcer mutuellement. II s'engagea sur ces deux terrains pour favoriser
les synergies. L'exemple le plus frappant de cette approche est sans doute la
campagne du CICR pour interdire les mines antipersonnel dans laquelle il
se lanca avec force et enthousiasme. Son point de depart avait ete l'expe-
rience sur le terrain des chirurgiens du CICR, jugeant intolerables les muti-
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lations et les souffrances provoquees par une arme qui, de plus, frappait le
plus souvent la population civile. Le relais fut pris par le president avec l'ap-
pel public de fevrier 1994 pour une interdiction totale des mines antiper-
sonnel, puis par le lancement d'une campagne publique sur ce theme — une
premiere dans l'histoire du CICR.

La diplomatic humanitaire du CICR est au service de son action ope-
rationnelle et de son activite dans le domaine du droit humanitaire. Elle a
connu ces douze dernieres annees des impulsions considerables grace au
developpement de relations structurees, tant avec les institutions interna-
tionales du systeme des Nations unies et les organisations regionales qu'avec
des gouvernements de toutes les regions du monde. On peut mettre au cre-
dit de la presidence Sommaruga une politique de presence et de contacts a
haut niveau avec toutes ces institutions. Cette politique vise, certes, a soute-
nir les activites du CICR, mais elle contribue egalement a inscrire les impe-
ratifs de Faction humanitaire impartiale et independante a Fordre du jour
des principaux acteurs politiques et militaires.

Le president du CICR consacre traditionnellement beaucoup d'at-
tention aux relations du CICR avec les Societes nationales de la Croix-Rouge
ou du Croissant-Rouge et leur Federation internationale. La qualite de cette
relation avec ces partenaires privilegies est en efFet essentielle a l'efficacite de
Faction du Mouvement dans les situations de violence armee. Cornelio
Sommaruga a suivi cette tradition avec Constance selon deux axes: la clarte
dans l'attribution des responsabilites au sein des operations internationales
de secours et Fappui aux Societes nationales pour defendre leur integrite
et leur independance.

Nous releverons finalement la disponibilite exceptionnelle du presi-
dent pour presenter le CICR et les principes de Faction humanitaire aupres
des publics les plus divers, sous toutes les latitudes. C'est un reflet de plus de
sa conviction que chaque etre humain compte, que chaque individu peut
agir pour changer le monde; mais c'est aussi un rappel de la responsabilite
de chacun face a Finacceptable.

Dans la perspective du mandat et de Faction du CICR, les annees
de 1987 a 1999 virent denier la longue liste des pays, ou des regions, dont
les seuls noms - Grands Lacs, Somalie, Angola, Afghanistan, Balkans,
Timor-Est... — evoquent le parcours chaotique et douloureux de la societe
mondiale dans les dernieres annees du XXe siecle. On pourrait aussi consta-
ter avec decouragement que les lecons de l'histoire, les declarations de «jamais
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plus » proclames au lendemain des grandes catastrophes mondiales n'ont pas
ete entendues.

Nous ne terminerons cependant pas sur cette note pessimiste, car ce
n'est pas le message que nous laisse le president Sommaruga. Son engage-
ment pour les valeurs de base de Faction humanitaire, ses convictions fortes,
sa Constance, plus meme, son opiniatrete, sa foi profonde — malgre tout
—dans l'etre humain nous montrent qu'il faut perseverer, que les echecs
d'aujourd'hui sont le ferment des succes de demain. Ce message fait partie
du patrimoine du CICR; nous le transmettrons a ceux qui nous suivront.
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